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FROIDEFONT,
(Suite)
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“ Froidefont connaissait Jeanne.de Gla-

cena : il savait bien que cette femme,
mince, frôle, délicate, était capable d’é-
nergie, etil craignhit qu'elle ne se fut en-
sevelieavec ses soldats sous les ruines du
château.

‘* Quand on put pénétrer déns la cour
obstruée par les ais, bois meubles, arbres
que Mme de Glacena avait fait placer der-
Tière la porte et auxquels elle avait fait
mettre le feu, il ne restait plus rien du
vieux manoir d'Alayrac, qui n’était plus
qu'un amas de ruines fumentes. C’est en
vain que Payrolo voulut rechercher le
trésor qu'il espérait trouver cn cette en-
droit, et quo Froidefont. abattu, désespé-
ré, parcourait le chemin de ronde, faisant
sonder les murs, les cachettes espérant
encore trouver celle qu'il poursuivaitde
son ardente passion.

“ Il découvrit une poterne, et pensa
que Jeanna de Glücena s'était enfnie
avec ses soldats par cette issue ; mais la
poterte était fermée encore de tous ses
Verrous, ct ne paraissait avoir été ouverte
depuis longtemps.

“ O'en était fait : il fallait renoncer à
tont espoir. Jeanne s'était ensevelie sous
les décômbres ; elle était morte là obscu-
rément, mais en véritable héroïne.

* Froidefont et Payrols, trompés dans
leur poursuite, rallièrent leurs soldats et
quittèrent les ruines d'Alayrac, pour ne
pas s'y trouver bloqués et surpris par un
corps de catholiques Ilsse hâtèrent de
rejoindre les cavaliers et de doscendre
dansla plaine. Le leademain,au petitjour,
ils purent voir l'étenduedela perte essu-
yéo par eux: car, pour n’obtenir Jus le
résultdt gu'ils attendaiont si impätiem-
mont, ils avaient laissé quardnfé-trois
Honim'es sur le catreäu; plus, ils‘ rame-
‘Maiént une vingtaine de soldats fort bles-
sés et d’autres atteints, quoique pouvant
prendre part au combat.”Forco fut donc!
à tout ce monde ‘db's'én'’ aller roffiidre
une compagnie de’ pfôtestants, citfuk
nie’ poyvaient: plstells’ campagne’ “ave:
si fetdodo oo EE
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“ Laurent de Najac avait tout le ‘jour
attendu les trompes de Froidéfont; ‘qui,
selonle récit trompeur de Rossignol, dé--
voit abandonnor Donnazac pour se ren-
dre à Campes. La nuit venue, il pénsn-
que Froidefont n’avait pu partir/on avéit
retardé son départ, ou avait changé - de.
dessin.

“ Comme Laurent allait se coucher,
ses soldats vinrentl'avertir qu'on enten-
dait.lo canon dans la direction -du -Jieù
‘qu'ils avaient quitté, c'est-à-dire de Vin-
drac.

“ Laurent sortit en grande hâte et prê-
ta l'oreille. Bientôt il entendit clairement
le bruit d'une décharge de mousqueterie,
grâce an vent qui venaitde l'ouest, c'est-
à-dire du côté d'Alayrac et de Vindrac.

“ Il ne douta pas qu’il n'eût été trahi
ar le mendignt, et quo celui-ci ne l’eût

fait tomher dans une enibiiche enlai por-
tant un faux rapport.
“Quel remords, quel désespoir il res-

sentit d’avgir découvert ginsi le château
d'Alayrac, d’avoir laissé Jeaiine de Gla
cena sans secours suffisant !

“ Il ne pouvaits'expliquer son aveugle
ment et sa faute, il ne pouvait se conso-
ler. Quelle était surtout sa douleur de no
pouvoir en ce momentêtra utile à celle
qu’il adorait, et se porter à son secours!
car les chemins étaient peu tenables ou
plitôtil fallait marche: au hasard, à tra-
vers bois, Prairies et camps; et par la
nuit, qui déjà régnait sur ls compagne,
oh ne pouvait se mettre en route.
Comme Laurent se livrait A ces réflexi-

ons ot qu'il était déchiré par les remords
il s’assit sur un morceau de rocher, et ne
voulut pas entrer dans la cabano où il
gvait mis spn quartier. Il fut bientôt un
peut récontorté, pensant qu'à la première
Vaur de l'aube il pourrait envoyer sa ca-
valerie aussi vite que possible contre Froi-
defont, que lui-mêmeil irait porter se-
cours au château, et qu'il pourrait arriver
encore à temps.

“ I] ne doutait pas, on effet, quo les
vingt hommes lgissés aveo Jeanne ne
fussent capables de défendrela place pen-
dant quelque temps; et, commeil faisait
nuit, sans doute lo canonallait cesser et
l'attaque être remise au jour.

‘* Mais son illusion fat de courte durée
car souduinil aporçut les flammes au
sommet des collines vers Alayrac, et le
bruit du canon cessu, Le cœur de Lau
rent de Najac se ressera ; il semblait que
la mont l'eût frappé do son aile. Il de-
meura quelque tumps muet, immobile,
ne pouvant détacher ses yeux de la [lam-
mo sinistre qui s'élevait au loin sur les
collines.

  

‘ [-de ses troupes‘ Il voulut pénétrer le pre-
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troupes et leur dit: “ Campagnons, c’est
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… “ Meis:soudain, comme se réveillant
d'un rève, il so leva, et, plein de colère,
il s'écrie : *—Froidefont, tu l'emportes!
Tu t'es rendu maître du château d’Alay-
rac, et peut-être t’es-tu emparé de Jeanne
de Glncena… Mais non: elle à juré de ne
pas se laisser prendre vivante. Je con-
uais so vaillanse et son énergie : elle n’au-
pas voulu s’'exposer à subir les ou-
trages du vainqueur, elle n'aura lais-
sé qu'un cadavre entre les mains de
Froidefont. Elle est imorte, sans aucun
doute, mais morte sans être souillée par
mon ennemi... Morte! continua Laurent
-de Najac, que la douleur agitait, morto!
celle qui fat ma vie !...Hélus! jo ln suivrai
bientôt, mais non sans la venger cruelle-
ment. Froidefont, Je te pouosuivrai, je te
ferai sontir tous le poids de ma vengean-
ce et de mn haine … ”

“ Laurent passa une nuit affreuse, ne
pouvant prendre aucun repos, allant a
trauers bois comme une bête fauve bles-
sée et qui ne peut plus trouver le calme.
Tantét il poussuit de profonds soupirs,
tantôt il sanglotait, et maintes fois Pair
retentit de ses cris de fureur.

“ Il n'attendit pas que l'aube eût blan-
chi l’horizon pour donner le signal du
départ : commeln lune éclairait un peu
la campagne,il ordonna de se mettre en
route. Au petit jour, il se trouvait à Se-
guier, oil ses soldats firent une courte
halte pour prendre quelque nourriture ;
puis, un peu avant midi; ils arrivérent À
-Loubers, que les huguenots.avaientpillé,
incendié et détruit la veille. Les habi-
tants étaient couchés auprès des ruines
de leurs maisons ; les ferames pleuraient,
uelques-unes allaitaiont leurs petits en-
ants . ln d'autres endroits, les paysans
étaierit couchés près des cadavres de leurs
parents massacrés, Quand les troupes de
Najac approchèrent, ces pauvres gens, qui
se trouvaient sans demeure et sans pain,
se précipitèrent aux genoux des soldatsi
catholiques ; de Najac, émude pitié, leur
fit donner de l'argent et quelques vivres,
qu’il portait à dos de mule et de baudet;
-puis il ordonna de se diriger vers Alay-
rac.

“ Daus les bois,:on trouva quelque sol-
dats de Fraidefont, blessés, qui se mou-

leur firent pas de quartier, ot les mi-
-reut àmort à coups d'épée.

“ Lawirent de Najac se tenait à la tête

mier dans le château incendié.
“ À la porte, il aperçut les débrir -mu-

tilés et carbonisés des soldats morts en
cet éndroit pôur la défense du châtean.
C'était pitié de voir ces pauvres gens. Le
château n'était-plus qu’un amas de rai-
nes informes et famant encore.

“ Quand M. de Najàc eutfait déblayer
la place enquelques parties, il reconnut
won ne pouvait retrouver le cops de
eanne de Glacena, ni trouver trace des

cadavres des défenseurs qui avaient dû
faire sauter le manoir avoc la poudre des-
tinée aux arquebuses et an canon qu'elle
possédait dans la place,

“ M de Najac fit donc rangerses trou-
pes en ordre dans la cour, et, les ayant
fait mettre àgenoux : “—Amis, dit-il, ré-
oltons un Deprofundis pour vos. frères qui
W'appartiennent plus à ce monde, et qui
sont morts pour la foi de leurs :péres.”
“Onse mit dévotement à genoux;

puis, pâle, tremblant de colère et de dou-
leur, mais cherchant à se contenir, Lau-
rent de Nejac s'avança sui le front de ses

par surprise et par trahison que le châ-
teau d’Alayrac a succombé. Jurons de
vengernos frères et de punir les traitres...

“ —Nousle jurons! répondirent les sol-
dats d’un crifananime.
“—C'est bien, mes amis. Je connais

votre courage et je compte sur vous.
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“ M. de Najac donna l'ordre do rega-
ner Vindrac, position sûre, en vue de
Jordes, qu'il n’eût pas dû abandonner.
Commeil y rentrait, quelques-uns de ses
hommes qui se tenaient éloignés, rencon-
trèrent. Rossignol qui se cachaitsyr la 1j-
giore d'un bois. Îls avaient oni'dire que
le mendiant était cause de leur fausse
macouvre; ils voulurent le pendre haut
et court à Un arbre; mais ils pensèrent,
se ravisant, qu'il voudrait mieux l'ame-
ner à M. de Najac. Ce qu’ils firent.

“ Dès que Rossignol tut en présonce du
chef dos catholiques. M. de Najac s'avan-
ça vers lui, et, ne pouvant contenir sa co-
lère: * —Ah! tefvoilà, fonrbe, qui m'as
induit en erreur! Tu payeras chèrement
ton crime...Que l'on amène quatrs che-
vaux, s'écria-t-il ent se tournant vers ses
soldats, et que l'an s'apprête à écarteler
os misérable, à lui arracher les mombres
avant de lui arracher la vie. ”

“ Le mendiant voulut parlor,
“ —Tais-toi, maudit, tais-toi, ou je

commence par to faire arracher lu longue,
cette lungue de vipère qui ma apporté ici
lo mensonge et la duplioité…ajouta M. de
Najuo. À ! Lu télais vendu à M. de l'roi, 

eemT

‘brûlé ; que ses soldats sont morts, que

enivré de joie, hors delui ; vivante! mon |

Taient ; maisyles catholiques, en fureur, ne |.

 tefont ? ah ! tu venais de sa part pour

m’espionner ? ah! ta m'apportais de faus-
ses nouvelles, dans le but de me faire
abandonner Vindrac?...

* —Non non, murmurnit Rossignol.
Grâce, seigneur capitaine ! ‘grâce ‘je no
suis pas coupable.

“ —Ne répète pas ce mensonge, ou je
te livre à mes soldats…

* —Grâce ! répélait le mendiant.
“—Tu me demandes ta grâce, infâme !

ne sais‘tu donc pas de quels crimes tu es
coupabls ?…C'est par l'eflet do ta trahison
que Loubers est brûlé, détruit; que son
église est volée et pillée, que nombre de
ses habitants sont massacrés ! Tu oses
demander grâce ? et c'est par l'effet de ta
scélérate trahison qu’Alayrac a été pris,

Jeanne de Glacena a péri dans les flain-
mes!….

“ —Jeanne de Glacena est vivante…
“—Vivante ! répéta Laurent-de Najac,

Dieu!.,,Mais non; c'est encore un men.
sonye...

“ —Jo jure, seigneur, que Jeanne do
Glacona est vivante. Je l’ai vue. ce ma-
tin môme, qui se dirigeait vers Cordes,
avec quelques-uns de ses soldats...

“ Laurent parut réfléchir , puis, com-
me ses soldats entraient lui annonçant
que les chevaux étaient devant la porte:
“ —II suifit, répondit-il. Prennez cet hom-
me, liez-Jui solidement les membres, et
gradez-le à vue. Vous me répondez de
lui sur votre tête. J'attends, dit-il à Ros-
signol,j'attends, pour te punir, que je sa-
che si tu m'as dit la vérité. ;

*-—Bt si Jeanne de Glacena est vivan-
te ? .
“—Elleprononcera elle-même sur ton

sort, JB:

XXXI

-:. ‘* Le lendemain, dans la matinée, les
soldats de M. de Najac virent arriver à
eux quelques-uns de leurs cafnarades, es-
cortant une femmeà cheval. C'était Jean-
ne de Glacena. On la conduisit aussitôt
vers la maison du chef des catholiques,
Laurent, en revoyantcelle qu’il pensait
avoir perdue pour tonjours, ne put rete-
nir un élan de joie. .
“—C’est toi, Jeanne,dit-il, toi qui m'es

rendue / Oh ! béni soit le Ciel, puisqu'il
nous protège ! -

“ EL il prit la jeune femme entre ses
bras, I'enleva comme upe enfant, lapres-
salonguement sur soù çœUravec, d

(Jon:

auprèsde lui, et ni, demanda comment
gh avait pu être sauvée d'une mort af-
reuse.

(A continue)
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DISTRIBUTION SULENNELLE .DES|
PRIX AUX ELEVES DU PENSION-
NAT. DES URSULINES DES
TROIS-RIVIERES, LE 28

JUIN, 1884,

DelleRosa Martel.—Deux Jers;sprix::
Traduction (8e cours anglais),Prätique
de la langue anglaise,
Deux 2ds prix analyse grammaticale,

broderie en soie.
Deux 3e prix Style Epistolaire, histoire

de France.
Six mentions honorables : Fistraction

religiouse Histoiredu moyen âge, Géo-
graphie, Dessin itidustriel, Piano, Eoritu-
Te.

Delle Em Orèpeau—Oiñg premiers
lers prix Instruction Reliieuse, ales
granmaticals, Géographie, Grammaire
ang (3e cours anglais), Broderie enappli-
cation Un sd prix hon maintien et poli-
tesse un 8e prix Dessin indistrnel.

Six mentions honorable :—Arithméti-
ve, Analyse logique, Histoire Ancienne,

Lcriture, lixercises Orthographiqies, Pia-
no.

Delle Oliva Vanasse.—Trois lers Prix
Ordre, Broderie en Ecaille, Traduction
(4e Cours Anglais). Quatre 2ds ; Instruc-
tion Religieuse, Vocabulaire, Histoire du
Moyen Âge, Ouvrage en cheveux, Cinq
2e : Lexicologie, Exercices Anglais, ‘Ana-
lyse logique, Géographie, Littérature
Deux mentions honorable: Grammaire
française, Histoire Anciexne.

Dile Adélino Montplaisir—"rois 1ers
Prix, Vocabulaire, Economie domestique
Quvrago en cheveux, Deux 2ds: Exerci-
ces Orthographiques, Epellation Anglaise
(te Cours Ang.) “Deux Je : Arithmétique,
Littérature. Quatre mentions honorables,
Lecture fr. ct ang. Histoire du Canada,
Analyse grammaticale.

Dalle Philomène Proulx.—Deux 1ers
Prix : Exercices Orthographiques, Epel-
lation anglaise (de Cours Ang.)
Cinq 2ds : Ecriture, Ordre, Arithméti-

que, Lecture ang, Conture. Sept mentions
honorables, Instruction Religieuse, Ana-
lyse grammaticale, Style Epistolaire, Vo-
cabulaire, Tiaduction, Economie domesti-
que- :

Delle Almu Champour.—Deux lers

iraeports d'amour, Pais il Ja ff, asseoir |

Anglais). Deux 2ds Leoture française Tra-
duction. Un 3e: Littérature. Quatre
mentions hongrables : Histoire du Moyen
Age, Histoire du Canada, Exercices, Lec-
ture anglaise, +

Dello Ed Lacroix—Deux lers prix :
'Epellilion anglaise (3e conrs ang Ouvra-
ge en passement Trois 2ds instruction
religieuse, Ecriture, Dessin Industriel
Deux 86 Application, Grammaire franç.
Oiiiq mentions honorables : Analyse
grammaticale, Géographie, Histoire anci-
cane, histoire de France, Caloul men-
tal.

Delle Eva Rocheleau—Denx lors prix
Lectureanglaise (8e conrs anglais), Géo-
graphie, Broderie en soie. Quatre menti-
ons honorables : Analyse grammaticale
style Epist laire, grammaire anglaise,
histoire du Canada.
Delle M. L Trudelle—Quatre 1ers prix

Hisfoire du Canada, Piano Ouvrage au
croghet, Ovr. on Ecaille.Deux 2ds Dessin:
Industriel, Broderie en soie Un 3e Lectu-
Te française Quatre mentions honorables
Style Epistolaire, Ecriture, Musique Vo-
cale, Traduction (Be Cours Angl)

Delle F. Boudreau— Deux Se prix:
Exercices fr et ang Deux mentions. ono
Tables : Instruction Religieuse Littéra-
ure.

CLASSE DE-STYLE

fresne et M Norton.
Delle A Dufresna—Cinq.lers prix: lec-

ture frang Exercices Orthographiques,
Géographie, Piano, Dessin industriel deux
2ds grammaire, Style, Epistolgire Trois
mentions honorables : Écriture Broderie
en Ecaille et en sgie.

Delle M Norton —seize lers Prix:
grammaire franc Histoire de France, Ari.
thmétique, Notions de Géométrie, Noti-
ons d'Algèbre Leçons de choses, Notions
d'Astronomic, Géographie, Lecture an.
glaise (ler Cours Anglais), Mythologie,
Théologie, Nersion Brodfrie au lacet. Un
2d Exercices Orthographiques. Un 3e
Piano. Une mention honorable : Style
Epistolaire,

Delle M L. Dufresue.—Huit 1eys Prix
Notions d'histoire Naturelle, Mytholo ie
Broderie au lacet, Bon maintien et Poli-
tosse, Ordre, Musique Vocale, Traduction
(de Cours Ang). Pratique de la langue
anglaise. Un 9e Notions d'Hygième. Trois
mentions honorables : Lecture, Grammai-
re, Histoire de France.

Delle M L. Normand.—Trois 1ers Prix
Notions d'Astromie, Traduction (8e Cours
Anglais), Broderie enlaine.

Trois Musique Vocale, Broderie en soie
Cinq 3e : Histoire de France, Style Epis-
tolaire, My‘hologie, licriture, Ecriture,
Exercices ang. Cinq 8e Histoire de Fratice
Style Epistolaire, Mythologie, Ecriture,
àxercices ang. Cinq mentions honorables,
‘Grammaire, Géographie, Notions d'Hy-
giène et d'Histoire Naturelle, Piano.

Delle Eva Garceau.—Cind 1ers Prix :
Stylo Epistolaire, Broderie en application
Broderie aulacet, Ordre, Economie do-
méstique. Quatre 2ds : Notions d'Hygié-
ne, Leçons de Choses, Ecriture, Broderie
en Ecaille. Un 8e : Gramthairefrançaise.
Cinq mentions hotorablés : Notions

d'Histoire naturellé, et d'Astronomie,
Dessin Industriel, Piano, Chant, Géogra-
phie.

Delle M Schiildt—Six 1ers Prix : No-
tion d'Hygiène, Dessin au Crayon et au
pastel. Broderie sur Fille et en laine, Or-
dre. Nenf 2ds : Histoire d’Augleterre 20
Cours Anglais). Botanique, Mythologie,
Loologie, Géographie, Notions d'Astrono-
mie, Bon maintien et Politesse. Deux
Mentions honorables : Histoire de France
Ecriture.

Dalle Eva Beaudry.—On1er Prix, Bro-
derie en soie. Deux 2e : Mytologie Piano.
Deux 8e : Histoire de France, Notions
d'Histoire naturelle. Trois ment. hon.
Traduction (5e Cours Ang), Lecture,
Chant.

Delle M. L. Bellemare. Deux 2ds : Lec-
tare, Dessin au Orayon. Un 8e Exercices
Orthographiques. Deux mentions horio-
rables : Notions d'Hygiéne, Vocabulaire.

Delfè L. Toussignant.—Deux lers Prix
Piano Harpe. ;

OLASSE DE GRAMMAIRE,

\lere Division—Prix d’Excellence dé-
corhéanx Delles Emmélina Caron, José-
phine McCaffry, Ninnie Roberts, Dorilla
Bergeron.

Delle K Oaron—Dix lers Prix : Ins-
truotion Religieuse, Grammaire franç,
Histoire du Canada, Histoire Ecclésiasti-
que, Lexiologique, Version (de Cours ang,
Traduction bon maintien et Politesse,
Ordre, Pratique de la langue anglaise.
Trois 2dr Arichmétique, Géographie,
Lipellation ang, Un 3e Analyse gramwma-
ticale. Quatre mentions hon : Dessin In-
dustriel, Ouvrage, Lecture ang Vocabu-
laire,

Delle Jose McCaffry—Quatre 1érs Prix
Instruction Religieuso, Littérature ang.
(2e cours ang.) Botanique, Ecriture Deux Prix : Application, Vocabulaire (5e Cours Zds Histoire d'Angleterre, Logique Doux

+0N
vaas

[= 2) Chey, (
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enQUEBRE

TIQUE ET LETTERAIAL,

Prix d'Excellence—Delles Aima Du-
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G. DESILETS & FRERE

——

33 Histoire Ecclésiastique, Style Episto-
laire Dix Ment hon Grammaire, Analyse
Histoire du Canada, Géographie, Arithmé-
tique, Lexicologique, Lecture et grammai-
re nel Nersion, Piano. i

Delle W Roberts—Cinq lers Prix :
Analyse, hist oira d'Angleterre, (ler cours
Anglais) Loologique, Calcul wental,Bro-
derie en laine Six 2ds Grammaire ang
Botanique, Littérature ang Histoire du
Canada, Arithmétique, Piano.

Six ment hon grammajra fr Histaire
Ecclésiastique, Géographie, Style Episto-
laire, Version. Cr

Delle D Bergeron—Cing 2ds prix Ana-
lyse, Ecriture, Insture, Instruction Reli-
gieuse, grammaire Lecture angl 5e Coprs
ang) Quatre ment hon Histoire Ecclésias-
tique, Histoire du Canada, Lexicologie,
Style Epistolaire.

Dulle Eva Trudelle—Deux 10rsPrix
Couture, Epellation anglaise (de gous
angl) Quatre 2ds Histoire Ecclésiastique,
Ordre, Broderie an p umétés, Pratique de
la langue anglaise. Quatre 80 Instruction
Raligieuse, Bon maintienet. politesse, pi-
ano. Quatre ment. hon Histoire du Cana-
da, Géographie, Vocabulaire Arithméti-
que.

. Delle M. Hôtu—Deux 1ers prix : Exer-
cices anglais, (8e cours Ang) Broderie,
Doux 3e Géographie, Piano, Sept ment
hon : hon Instruction Religieuse, Lecture
Histoire du Canada, Style, Epistolaire,
Roritnre, Dessin industriel, Ordre.

Delle Al. Frigon. Un ler Prix Insdus-
triel. Doux 2ds Ecoriture, Traduction,
(8o Cours Ang.) Un 8e Pratique de lalan-
guo anglaise. Quatre mentions hon. Leo-
ure, Histoire du Canada, Oonture, Voun-
bulaire.

Delle M Begudry.—Un ler Prix: Voca-
bulaire(8a Cours” Ang. Trois -8e Ordug,
Bon maiitien, Politesse. Quaitement,
hon. Lecture fr. ot ang, Grammaire,
Histoire Ecclésiastique.

Delle Evélina Pothier—Un ler Pri
Locke oy Otis. Auae
ment, hon. Histoire Ecelésiastiqu is;
toire du Canada, Arithmétique, ocabu-
lair, 8.

velle Ad. Bourgeois—Un ler Prix:
Musique Vocale. i
Trois Zds Loxicologie, Véision (2d Gaprs
Ang.) Tin 3e Piano. Oing mentions.hon,
Grammaire, Histoire d'Angleterre, sPgta-
nique, Analyse, Pratique de ln langue
anglaise. , fo

Delle Ida Olivier—Un ler Prix : Lecr
ture anglaise. (de cours anglais), Unfo
prix : Dessin industriel. Oing ment, hop,
Lecture franc. Histoire du Canada, Lorie
ture Instruction Religieuse, Vocabulaire,

Delle Amanda Dupont.—Leotiye  fran-
çaise. Deux 2e prix : Vocabulaire, Bro-
derie en soie. Trois ment, hon. Ingtru 18
on religieuse, Arithmétique, Lecture An-
glaise. . ol

Delle Célina Saucior—Un 1er. Prix :
Economie domestique.
Un 2dprix: Ouvrageauorachet. Cingmentions honoräbles : Lecture française,

Arithmétique, Epéllation, Exercices, Vo-
cabulaire. .

Delle Emilia Godin—Un,ler prix Ex-
ercices anglais (4cours anglais) Deux2ds
Tustruction Religieuse—Lecture françai-
se, Quatre mentionshon Histoire du Oa-
nada, Dessin industriel, lÿpellation Vous.
bulaire. oo

Delle J Dégagné—M ler prixvoçabu-
laire. Trois 2ds Lecture fr Arithmétique
Ouvrage au crochet ; Deux 8 Lecture ang
Lexicologie.

Delle Angéline Martel—Un lpr prix :
Vocabulaire. Un,2d Exercices anglajs (4
Cours anglais Trois ment hon Ecriture,
Epellation, Piano.

Delle Caroline Toupin—Cing lers, prix
Application, Lecture Îr Grammaire,- Lexi-
cologie, Exercices orthographiques Trois
2ds Histoire Ecclésiastique, Histoire du
Banada, Lecture anglaise (4e Cours.gn-
glais) Deux 8e Géographie, Traduction.
Jing mentions hon Analyse, Instraçtjon
religieuse, Style Epistolaire, Vocabulaire
Epellation.

Delle À Caron—Quatre lers Prix His-
toire du Canada, Vocabulaire (de Cours
angl Guvrage en écaille. Quatre 2ds Ins-
truction rel, Écriture, Dessin’ industriel,
Traduction Trois 8e Histoire Ecclésiasti-
que, Lecture fr Piano Trois ment hon
grammaire géoSraphie, Arithmétique.

Delle O McNeil—Deux lers Prix Ana-
lyse Epellation angl (5e cours angl Trois
2ds Grammaire, Géographie Application
Un 3e Ordre. Quatre mentions ‘hon His-
toire Ste, Hestoire du Canada, Arithméti-
que, Lecture Angl,

Delle Nellie Mc Farlane—Six lers prix
Histoire licclésinstique, ‘Dessin Industri-
el, Dessin au crayon, Lecture anglaise (2
cours ang), Botanique d'Angleterre.

Cinq 2ds Versisn, Littérature ang. Bon
maintien et Politesse, Ecriture, Ouvrage
en Ecaille.

Lrois 8e Géographie, Conture, Piano.
Trois ment. han. Grammaire fr. an ang.
Lecture. (A continuer.)
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LE 4 JUILLET.
—

La fête du 250ième anniversaire de la
fondation des Trois-Rivières a été chomée
avec éclat vendredi dernier, le 4 Juil-
let.
Des la veille, toute notre cité était pa-

voisée de drapeau et d’oriflames aux cou-
lors: variées, ot en plusieurs endroits les
citoyens avaient ornée les rues de verdu-
re,

Grâce à la générosité du gouvernement
et à l'habilité de M. Lanthier qui a fait
‘preuve d'un goût vraiment artistique, le
Wieux plateau offrait un coup d'œil char-
‘mont. Oc berceau de notre cité avait été
entouré d’une véritable gnillande de tro-
‘phées, d'écussons, de drapeaux et de fes-
tons de verdure. Les édifices publiées qui
le dominent étaient également ornés avec
un grand luxe.
En plusieurs autres endroits on avait

encore fait de grands frais de décoration.
Brôf, ln cité avait revêtu une joyeuse toi-
lette de fête.

Sir Hector Langevin,l'hon Ross premi-
er ministre de Québec et les hons Taillon
et Blanchet avaient bien voulu honorer
la citéde leur présence.
Un détachement d'artillerie de Québec

‘mis gracieusement à la disposition des
‘organisateurs ainsi quela musique du
8mie ‘bataillon et celle dela batterie À,
mandées pour la circonstance rehaussait
encore la fête. De grand matin vendredi,
et après que la voix du canon et des clo-
ches entsalué l'ouverture du grand anni-
versaire, une foule nombreuse, à travers
laquelle brillaient les uniformes militai-
res et les costumes des membres des di-
vers clubs de jeux athlétiques, circulait
dans nos rues.
À 834 Heures toute la population était

‘éunie à la cathedrale pour la messe so-
lennelle qui fut chantée par M. le V. Gé-
néral, le Tres Rvd. Chs. O. Caron. en
presence de sa grandeur Mgr. des Trois-
Rivières qui assistait avec un mombreux
Olergé. Le chant et la musique ne laissè-
Tent rien a désirer.

Après l'Evangile, Mgr des Trois-Riviè-
res monts en chaire et fit une des plus
brillantes allocutions que nous ayions ja-
mais entendues sur la mission religieuse
du peuple canadien, sur la foi, les vertus
êt le dévouement de nos ancêtres et sur
la nécessité de l'union intime qui doit ex-
ister entre les représentatants de l’église
et de l’état, pour arriver à fornier une na-
tion puissante et digne de meriter le res-
réct.et l'admiration.

Les glorieux évènements des piemiers
temps de la colonie fournirent à l'illustre
orateur un thème splendide qu'il déve-
loppa avec l'originalité et la largeur de
vaes qui coractérisent sa vigoureuse élo-
duence.
” Le témoignage d’admiration qu’il ren-
dit aux R. P. P Jésuites ot aux R. PP
Récollets à l'occasion de leurs travaux,
comme les reflexions sévères qu’il fit sur
l’ingratitude de leurs detracteurs donnè-
rent lieu à de sublimes mouvements
oratoires.

“ Dans l’après midi nombre de citoyens
se rendirent au bocage Hart en arrière du
Séminaire pour assister auxjeux de Crosse
et de balle aux quels prenoient part notre
jeunesse trifluvienne et plusieurs jeunes
umateurs venus de Montréal et de Québec,
À 5 heures le président du Comité d’or-

ganisation à la tête d'un cortège formé par
le détachement des artilleurs, les corps de
musique de cette ville et de Québec, allait
chercher Mgr des Trois-Rivières a son pa-
lais épiscopal pour le conduire à la rue des
Champsoù sefit la bénédiction del'inscrip
tion qui va maintenant designer cette rue
sous le nom d’Avenue Laviolette en memoi
re du Fondateur des Trois-Rivières.

Après cette cérémonie, le cortège se di-
Tigea vers le plateau pour la pose de la
première pierre du monument Laviolette.
La place était encombrée par une foule
compacte.Mgr.des Trois -Rivières,avant de
procéder à la cérémonie, adressa In parole
ävec ce rare bonheurqui ne lui fait jamais
défaut dans les circonstances de ce genre.
ll commeuça par constater la naissance
légitime de la cité trifluvienne, en em-
pruntant aux anciens régistres de la pa-
roisse, le documentsuivant écrit de la pro-
pre main du Rvd P Lejeune S J, et l'un
des plus anciens acte dont on ait conser-
vé l'original.

; * CATALOGUE DES TRESPASSEZ

Au LIEU NOMMÉ

LES TROIS-RIVIERES

‘* Messieurs de ls Compagnie de la
Nouvelle france ayant ordonné qu'on
dressast une habita® en ce lieu nommé
les Trois-Rivières,Monsieur de Champlain
ui commandait, en ce pais y envoya de

Kébec une barque soubs la conduite de
Monsieur de la Violette lequel mit pied
à terre le quatrie de juillet de lan 1684
avec quelques nombre de noz frauçois
our In plupart artisans. lot des lors-on
onna commancement a la maison & ha-

bitaot ou fort qui se voit ence lieu.
“ Lg trois®® de septeimb® de la mesme

année le Bd Père Paul le Jeune & le P
Buteux Roligieux dela Compagnie de
Jésus partirent de Kébec dans une bar-
que & arriverent Icy le 8 du mesme mois

 

 
 

 

po y assister noz françois po le salut de
ler ames. '

“ Vers la fin de decembre de la mesme
année le mal deterre sestant jete parmy
noz françois en emporta quelques uns
qui ont donné commencement aux Chres-
tiens deffanctz en ce pais. ”
Sa Grandeur remarque en passant que

ce documentrèglait la question soulevée
| autrefois au sujet du nom de notre cité,
puisque par ce premier acte officiel elle
est désignée sous le nom de “ Les Trois-
Rivières ” et non * Trois-Rivières ”

Puis après avoir montré l'Eglise par
ses missionnaires, et l’Etat par ses repré-
sentants autorisés, se donnant la main en
face du berceau de notre cité, il dévelop-
pa éloquemment les splendides résultats
qui découlent de l'union des deux pou-
Voirs, et prouva par le témoignage de
notre histoire quec'est cette union qui a
fait la force de nos pères et a assuré à
leurs descendants, après les héroïques
luttes du passé, ln période de paix et
d'heurenx accroissement dont a joui le
peuple canadien.
En traitant ce sujet l'oratenr fit un

noble éloge de la Compagnie de Jésus et
des immenses services rendus par ses
héroïques enfants à la nation canadienne
française. Cu
Pois Sa Grandeur félicita les citoyens

de l'idée qu’ils avaient eu d'ériger une
statue à leur fondateur M. de Laviolette,
ot il termina en invitant ses auditeurs à
joindre leurs prières à celles quo l'Eglise
allait adresser pour demander à Dien de
bénir les fondements de ce monument de
lour admiration et de leur gratitude.
Après la cérémonie religieuse, Sir Hec-

tor Langevin, I'hon. J.J. Ross et 'hon.
Blanchet pressés par la foule d'adresser
le parole, s'y prêtèrent do bonne grâce et
entretinrent successivement leur auditoire
par de chaleureuseset brillantes improvi-
sations adaptées à la fête dujour.
La journée se termina par l'illumina-

tion générale de la cité. Malgré un vent
impétneux qui restreignit considérable-
ment les proportions que l'on s'était pré-
paré à donner à cette illumination, on
peut dire que le succès a été satisfaisant.
Le Séminaire, l’Evêché, le Couvent de la
Providence, les édifices du Plateau, les
résidences de M. Normand, président du
comité d'organisation, de M. le maire Du-
moulin, de MM. Carignan, Spénard, Bap-
tist, Chs Lajoie et d'une foule d'autres,
offraient un splendide coup d'œil.

 

ACTUALITES.

Lors de son passage à Paris, ces jours
derniers, le baron de Chareite a réuni
quelques-uns de ses anciens zouaves. Le
général était arrivé le matin même de
Belgique où il avait présidé une nom-
breuse réunion d'anciens zouaves Belges
et Hollandais.

Du Nouvelliste :

On rapporte que le rédacteur de La Vé-
rité a êté l'objet d’une véritable ovation à
la fête des anciens élèves du collège de
St Hyacinthe,
Le collège tenait à prouver à son ancien

élève combien il est de cœur avec lui
dans le lutte qu'il a si courageusement
entreprise.

Messieurs Langelier et Turgeon, ont été
mis en nomination à Mégantic.
Environ deux mille électeurs étaient

présents.
Les orateurs ont parlé dans l’ordre sui-

vant ; M. Turgeon, M. Langelier, M. Ca-
ron, Laurier, Thomas White, Trenholme,
Bossé, Lavergne, Isidore Belleau, Charles
Langelier, Desjardins.

C'est mardi prochain que commencent-
les examens pour l'admission à la prati-
ue et à l'étude de la profession de mé-

decine. Il y aura 14 aspirants à l'étudeet
32 à la pratique, venant des districts de
Montréal et de Québec. Le district de
Trois-Rivières envoie 22 candidats dont
11 pour l'admission à la pratique.

C'est aujourd'hui qu'a lieu la nomina-
tion des candidats à Laval et la votation
le lundi suivant.
La lutte est vivement engagée entre le

Dr Gaboury et M. Leblanc.
La Minerve et le Monde appuient M.

Leblanc et 1Etendurd soutient le Dr Ga-
boury.

Sur la poursuite de l'hon. M. Mercier
pour libelle, M. Tassé, directeur de La
Minerve, a été condamné à subir son pro-
cèsan prochain terme de la cour crimi-
nelle.

L'hon. M. Chapleau part pour la Cp-
lombie auglaise. y

eIl sera probablement accompagn
M. Faucher de St Maurice.

La pétition demandant l'annulation de
l'élection de M. Bain, à Soulanges, a été
renvoyée avec dépens, à Coteau Landing,
par l'hon. juge Johnson.

La chambre des députés belges, qui
comptait avant les élections du 10 juin
79 libéraux et 59 catholiques, compte dé-
sormais 52 libéraux et 85 catholiques,
soit une majorité catholique de 33. À
Bruxelles, les 16 députés sont aujourd’hui
catholiqnes, chose inouie depuis long-
temps. Deux ministres ont été battus, M.
Olin, ministre des travaux publics,
et M. Van Humbeck, ministre de l'Ins- 

traction publique. Le portefeuille de
l’Instruction publique sera aboli,
Le pouiple belge a noblement répondu

à l'appel du Saint-Père qui demande
qu'on résiste courageusement à la franc-
maçonnerie,

Destroubles d'une gravité inusitée ont
eu lien hier & Rome, dit le Journal de Ro-
me du 10 juin. Depuis les funérailles de
Pie IX, la Ville Sainte n'avait pas été
souillée par de tels blasphèmes.
La premièro manifestation des émeutiers

a en lieu à l'église de Sunta Maric sopra
Minerva. Son fm. le cardinal Vicaire pré-
sidait le Tviduum célébré.en réparation
des blasphèmes dont la Sainte Vierge
avait été l'objet, à Rome même, de ln
part d'une presse impie. Au moment où
le cardinalvicaire donnait la bénédiction
solennelle à la foule des fidèles des oris
et dessifflets retentirent dans le lieu saint.
Las catholiquesrépondirent par le cri de :
Vive Marie, vive la Vierge. Vive Léon XIII,
Vive le Pape. Un tumaulte affreux s’eu sui-
vit, tant à l'intérieur qu’à l'extérieur de
l’eglise. Pour disperser les émentiers, il
a fallu l'intervention des militaires. Le
soir, à la place Colonna, les mêmes trou-
bles se sont renouvelés.

Dansles élections municipales ot pro-
vincialesquionteu lieu à Rome, le 7
juin, la liste de l'Union Romaine, appuyée
par la presse catholique, a passé tout en-
tière. C'est un fait d'une extrême impor-
tance. Les libéranx n'ont pu faire en-
trer un seul des leurs an conseil commu.
nal ni à l'assemblée provinciale.

On annonce que le Saint Père prépare
deux nouvelles encyeliques. L'une se rap-
porterait à la restaürätion des études phi-
losophiqueset théologiques selon la doc-
trine do St Thomas, qui a déjà fait l’ob-
jet d’un document important, et sur la
quelle Léon XIII veut donner des ensei-
gnements plus détaillés. La seconde let-
tre anrait trait aux rapports de 1'Eglise
et de l'Etat. . '

 

A propos de Maçonnerie

Notre excellent confrère de la Périté
relève un‘foit qui emprunte aux circons-
tances une gravité d’sutant plus grande
qu’aucan journal de la presse officieuse
n’a encore jugé à propos de risquer la
moindre explication, le moindre commen-
taire.
Avec la Vérité, nous demanderons à la

presse endormeuse pourquoi elle ne s’est
pas empressé de laver Son Honneurle
St Gouverneur du soupçon que le Chroni-
cle et le Slar laissent peser sur la person-
ne du premier dignitaire provincial.
Craint-elle de le compromettre en ou-
vrant la bouche sur ce sujet délicat, ou
de donner un argument contre ses
procédés envers la secte ?

Voici l’entrefilet de la Vérité :
Ces jours derniers avait lieu la cérémo-

nie de la pose de la pierre angulaire du
nouveau palais législatif de la province
de Québec. T] s'est produit à cette occa-
sion un incident assez remarquable ct
qu'aucun journal français n'a signalé,
La pose de la pierre a été faite par Son

Honneurle lieutenant-guuverneur Robi-
taille. Or, voici ce que nous lisons dans le
compte-rendu du Chronicle de Québec,
numéro du 18 juin :

‘Mis Honor the Lieut-Governer ha-
ving struck the stone with the three
vsual Masonics knocks, declared it well
and truly laid—Son Honneur le lieute-
nant gouverneur ayant frappé sur la pier-
re LES TROIS COUPS MAÇONNIQUES
D'USAGE, la déclara bien et dûment po-
ste.” . 3

Mreeeteteetllalnnell...

Et qu'on veuille bien le remarquer, le
reporler dy Chronide, qui assistait à cette
cérémonié et qui a fait ce compte-rendu,
est M. E. T. D. Chambers, MAITRE DE
LA LOGE ST ANDRE. Il doit donc s’y
connaitre en fait de MASONIC KNOCKS.

D'autres part, on lit dans le comple-
rendu du Sar, de Montréal, autre feuille
maçonnique, numéro du 19 juin :

* Le lieutenant gouverneur, l'honora-
ble Théodore Robilaille, prit alors le mar-
tean ou maillet en argent et frappa la
pierre CONFORMEMENT AUX REGLES DE
L'ART MYSTIQUE, FRATERNELLE, mais
INOFFENSIF DES MAÇONS, bien qu’il n’ap-
partienne pas à la fraternité, puis il re-
tourna au dais.” .
Nous ne croyons pas devoir faire de

longs commentaires. Au Sfar nous de-
manderons comment un homme qui n’est
par de ln fralernité peut en connaître le ri-
tuel ; et aux journaux français qui nous
reprochent de voir la franc-maçonnerie
partout, qui nous accusent de calomnier
notre pays, nous demanderons pourquoi
ils n'ont eu rien à dire contre les comptes-
rendus du Chronicle et du Star !

—

Reponse à la ‘‘ Minerve”

Nous lisons dans le Journal de Rome:

Quelques-uns de nos confrères du Ca-
nada relèvent les articles que nous avons
publiés à propos de l’Incyclique sur la
franc-maçonnerie. Nous avions constaté
avec douleur que le mal maçonnique
avait envahi jusqu'à cette lerre généreuse
et fidèle, et y avaitséduit “jusqu’à des ca-
tholiques.” Nous avions aussi accusé l’in-
Îluence maçonnique de provoquer, d'en,
venimer ces divisions funestes dont souf  

frent aujourd'hui l’Egliss canadienne,
pour peu de temps sans donte.
La Minerve, de Montréal, nous dément

avec quelquevivacité. Elle doit cependant
reconnaître qu'il y a au’ Canada, même
parmi les Canadiens français, “un certain
nombre de francs-maçons.” Elle affirme
que, dans la province de Montréal (1) on
ne compte pas plus de (rois cents catholi-
ques francs-maçons ! Le chiffre est peut-
être plus alarmant qu’il ne semble à no-
tre confrère, étant donné que le relevé
s'applique à une seule province canadien-
ne. Encore peut-on demander qui a fait
ce relevé, quel en a été le contrôle, quelle
In garantie possible, alors qu’il s'agit
d'une société secrète ? Il nous semble peu
rassurant que dans la province de Mont-
réalil se soit rencuntré trois cents catho-
ligues avouant qu’ils sont affiliés à une
secte occulte, et hautement réprourée par
l'Eglise.

ous n'eussions pas osé soupçonner
qu'une enquête faite au Canada pût ame-
ner desi fâcheux résultats, ot il nous pa-
rait que la révélation de notre confrère de
Montréal concorde fort peu avec son op-
timisme.

Mais combion de catholiques, non affi-
liés à la franc-maçonnerie, qui s'indignent
à la seule pensée d’être suspoctés de la
moindre conivence avec une secte maudi-
te, subissent cependant sans le vouloir,
sans le savoir, l'influence des loges! Il
n'est pas besoin d'aller chercher audelà des
mers. Les doctrines maçonniques,la suite
d'untravail opiniâtre, ont réussi à s’infil-
ter un peu partout, et ne peul-on pas di-
re que ce sont elles qui ont parfois alté-
ré la pureté de la vérité chrétienne en
tant de journaux, en tant d'ouvrages con-
sacrés mêmeà l'apologie de l'Eglise ?

Qui a professé cette liberté indifférente
entre le bien et le mal, entro la vérité et
l'erreur, qui est ln base de toutes les cons-
titutions actuelles ? Qui a professé la doc-
trine de la séparation absolue entre la
religion et la politique, écarté la notion
de la justice divine des codes modernes,
interdits à l'Eglise la légitimes influence
de direction à laquelle elle a droit en tou-
tes les questions politiques se rattachant
à la morale et à la religion, qui a fait ac-
cepter, au moins sous bénéfice d’un in-
ventaire impossible, la neutralité des éco-
les publiques condamnée par l'Eglise ?
Qui, sinon la franc-maronnerie ? Et ose-
rait-on affirmer que ni au Canada, ni ail-
leurs, il ne se soit rencontré des catholi-
ques, fort éloignés de tout contact avec
les loges, qui cependant ont été séduits
par ces doctrines, les ont acceptées et mi-
ses en pratique, alors qu’il ont siégé en
des Parlements ?Oombien d'hommes d’E-
tat catholiques, en Amérique et en Euro-
pe, lorsqu'ils ont été an pouvoir, ont ap-
pliqué plus d'articles du programme ma-
gonnique que d'articles de la loi chrétien-
ne?
À quoi ont égard ces catholiques qui

travuillent saus cesse à diminuer l'autori-
té du Syllabus et à en restreindre la portée
sinon aux préjugés qu’entretient la franc-
maçonneric ? Qui les oblige à ces ruses
avec les dogmes, à ces habilités de dis-
tinction, par lesquelles ils semblent de-
mander grâces pour la vérité catholique,
sinon la peur de rompre en visière avec
l’enseignement maçonnique ? Et que
veut-on concilier, en ces tempéraments
inutilement cherchés par une certaine
école, sinon les leçons de l'Eglise avec
celles de la contre-Eglise ?

N'avions nous pas le droit de dire, et
ne pouvons-nous répéter qu'au Cancda,
comme en bien d’autres pays, “ c’est la
farnc-maçonnerie insinuante, distinguée,
qui est l'origine de conflits religieux et
politiques” inconnus aux âges passés ?
Pour en subir l’ascendant, il n’est pas

nécessaire d’en faire partie: toutes ies
écoles, tous les journaux où une part,
même inconsciente, est laissée au pro-
gramme maçonnique, ne sont pas diri-
gés par les francs-maçons.

(1) Au lieu de province de Montréal, il faut : province
de Québec. Cotte légère erreur prouve, du resto, que les
articles du Journal de Rome sur notre pays ne sont pus
fabriqués au Capuda ou par un Canadion 4 Rome, com.
me on l'a prétendu.

——

L'affaire Mousseau-Charlehois.

REPRISE DE L'ENQUETE

Le comité d'enquête sur l'affaire Mous-
seau-Charlebois s’est de nouveau réuni à
Montréal.
Le président, M. Desjardins, ouvre la

séance,
L'hon M. Mercier procède à l’interro-

gatoire de M. Isidore Durocher, proprié-
taire de l’hôtel Richelieu. M. Durocher
raconte que dans l'hiver de 1883, MM.
Charlebois et DeBeaufort sont allés à l'hô-
tel et lui ont confié en grand secret un dé
pôt sous la forme d'uno enveloppe char-
gée qui devaient être déposée dans le cof-
fre de sureté de l'hôtel et être remise à M.
DeBeanfort lorsque les journaux annonce-
raient que l'entreprise du Palais Législa-
til aurait été adjugte & M. Charlebois.
Onlui promit en même rempsde donner
un diner si l'affaire réussissait, diner qui
n’a jamais eu lieu. Quelques semaines
après, le témoin remit l'enveloppe à De-
Beaufort lorsqu'il apprit que le contrat
était abjugé à Charlebois. DeBeaufort
ouvrit l'enveloppe en sa présence et lui
montra une partie du contenu : il vit trois
billets, et DeBeaufort lui apprit qu'il y en
avait pour $10,000 et qu'ils étaient signés
par Charlebois & Cie. Subséquemment,
DeBeaufort lui appril que Charlebois I'a-
vait bien trompé, mais qu’il allait pren-
dre les moyensde faire payer les billets,

 

De Beaufort est ensuite intorrogé.
On lui montre le marché passé entre

lui et Charlebois le 7 décombre 1882 ; il
le reconnait, et raconte que les négocia-
tions se sont. ouvertes dès le mois de no’
vembre. Un jour Charlehois est allé le
voir à son bureau pourlui faire des pro-
positions au sujet du tontrat du Palais
Législatif. Je lui répondis, continue le
témoin, que je n'étais pas contracteur et
quo je navais pas d'argent à mettre dans
l'entreprise. :

Charlebois me dit: Si vous vouliez,
vous paurriez gagner $10,000.
Devant les instances de OChaulebois,

De Beaufort ne put refuser. C'est alors
que le marché fat dressé.
M. de Beaufort déclare qu'avant l'ad-

judication du contrat, il n'en a jamais
parlé à M. Mousseau. Un jour seulement,
il lui avait appris qu’il avait fait pour-
suivre Charlebois, et M. Mousseau s'’é-
tait contenté de hausserles épaules,
M. De Beaufort corrobore le témoigna-

o de M. Lurocher au sujet du dépôt que
ui avait confié M. Charlebois.
Lorsque les billets lui eurent été remis

par M. Durocher,il les donna à Gaspard
Mathieu, qui poursuivit Charlebois pour
celui de $3,000. Mathieu lui donna pour
sa purt 82,800. Il fit ainsi l'abandon de sa
réclamation contre Charlebois pour la
somme de #2,800 parcequ'il avait besoin
d'argont. Il était convenu de partager les
$10,000 avec certaines personnes qui de-
vaient l'aider ; il avait fait un arrange-
mont de ce genre avec M. Bergeron quel
ques jours avant le 7 décembre.

M. De Beaufort continue son récit.—
Dans son entrevue, dit-il, avee M. Berge-
ron, je lui dit : * Donnez-moi $8,500 et
gardez le reste !” .

Lors du procès contre Charlebois, M.
Mousseau me dit un jour: “ À votre pla-
ce, je remeitrais les billets & Charlebois. ”
M. Mousseau connaissait alors les billets,
parce qu’il était avocat de Charlebois.
M. DeBeaufort admet aussi avoir envoyé

environ $1,000 en diverses sommes à M.
Mousseau durant l'hiver 1882-88, comme
part de fonds d'élection.

Il produit nne lettre de M. Mousseau
datée du 18 avril 1888 dans laquelle Vex-
premier ministre accusait réception de
diverses sommes.

La séance est levée.

 

LA DYNAMITE À ROME

(Du Journal de Rome :)

Malgré les démentis trop intéressés
donnés par la presse révolutionnaire ita-
lienne, les menaces de dynamite dirigées
contre le Vatican et Saint-Pierre de Rome
sont réelles.
‘On a dû redoubler ila vigilance des

gardes dansl'insigne basilique, et pren-
dre des précautions inusitées.
Le parti de la dynamite qui a entrepris,

ces jours passés, de ruiner la cathédrale
et l’église de l'Immaculée-Conception de
Gênes, ne devait-il pas, naturellement,
Jeter son regard sur lo centre méme de
’Eglise et sur le magnifique sanctuaire
du premier Pape ?

D'ailleurs, l’année dernière, Ja Russegna
même ne prédisait-elle pas au Vatican un
avenir de pétrole et de dynamite ?

“ Enfin, de tout temps, les révolutionnai-
res italiens n'ont-ils pas annoncé qu'ils
planteraient leur drapeau sur Saint-Pierre?
Eh bien! tantque Saint-Pierre sera debout,
il ne portera d'autre signe que celui de
la croix qui surmonte son dôme radieux !

Il faut abattre ce dômo pour abattre la
croix et planter le drapeau de la Révolu-
tion surdes ruines !

NOUVELLES LOCALES

Sa Grandeur Mgr des Trois-Rivières
est reparti samedi dernier pour continuer
sa visite ‘pastorale.

 

C'est aujourd'hui qu'ont lieu les élec-
tions municipales en cette ville.

Les pluies de ces derniers jours ont eu
un effet salutaire sur les moissons qui
commencaient à souffrir de la sècheresse.
L'apparence générale des produits agrico-
les dans le district est excellente.

Nous attironsl'attention sur l’annonce
du grand pélérinage des paroissiens de
Batiscan à Yamachiche, le 10 courant.

Comme médecine de famile les Pilules
d’Ayer n’ont pas de rivals; elles extirpent
la maladie comme par magie.

Nous accusons réception de l'Ere nou-
velle feuille Hebdomadairepubliée en cet-
te ville par M. Barthe,l’ancien rédacteur
de la Gazelle de Sorel. Le nouveaujournal
contient une profession d’idées absolu-
ment libérales.

 

LE CHOLÉRA EN FRANCE

Paris, 4 juillette—Les nouvelles des
ravages du choléra à Toulon prouvent
que l'épidémie au lieu de diminuer aug-
mente de violence.
Les nouvelles de Marseilles sont anssi

alarmants.
Rome.4—La nouvelle de l'apparition

du choléra à Saluzzo, Piémont, a causé
ici une très vive suroexcitation. Le gou-
vernementa télégraphié hier aux autori-
tés de la ville de fairo une enquêteafin de
savoir comment l'épidémie a été introdui-
te et de prendre les mesures sanitaires
les plus énergiques pour empêcher la pro- 
A dn à: a
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pagation du fleau. Les fonctionnaires ont
informé depuis le gouvernement que le
choléra a été introduit par des italiens
fugitifs qui ont réussi à traverser le cor-
don sanitaire établi lo long des Alpes et
qu'il y a actuellement a Saluzzo tiois cas
bien définis de choléra.

Berlin,4—La commission du choléra,
quil'année dernière a étudié celte épidé-
mie en Egypte et dans l'Inde, à soumis
son rapport augouvernement. Le Dr Koch,
qui était le chef de la commission, se dis-
pose à partir pour Pariset Toulon afin
d'offrir ses services aux autorités frangai-
se et de déterminer la nature de l'épidé-
mie.

Marseilles, 4 juillet—A 8 heure, ce ma-
tin on a rapporté que trois personnes ve-
naient de succomber aux atteintes du cho-
léra asiutique. Depuis hier soir plus de
6,000 habitants ont désertéla ville. .

Quatre cents pauvres ouvriers qui
étaient arrivés de Toulon, ici, ont été ren-
voyés à leur point de départ. .
La panique augmente. Les médecins et

pharmaciens de cette vrlle ont cru devoir
se réunir pour faire cesser cette panique,
ol ils on sont arrivés à la conclusion que
l'on avait tort de s’alarmer autant. Mais
leur recommandation n’a pas d'effet.
On a constaté cependant que le nom-

bre des morts n’est pas plus considérable
dans le moment qu’il ne l'est générale:
mént à l'époque des chaleurs. Les méde-
cins et pharmaciens paraissent être d’opi-
nion que le nombre de décès que l'on at-
tribue au choléra sont réellement das à
d'autres causes. ;
‘Paris, 4 juillet—Ona le soin de désin-

fecter les passagers et le bagago partis
des endroits où exi te le choléra, aupara-
vant qu'ils n’entrent dans Paris. ;

Certains journaux ont affirmé qu’il y
avait trois cas de choléra dans Paris, hier.

. * 101178CPCDE

DEUÈS
Encette cité le 3 courant, à l'Age de 6

mois, Alfred Laurent, enfant de 1'lichevin
Lajoie.

PELERINACE
À Sainte Anne d'Yamachiche,
JEUDI PROCHAIN(le 10 cotrant,)

Sous lo patronage du

Rév. F. X. THIBODEAU, Curé de Batiscan.

Départ do Ste Anno................ 0% av. midi
“do Batiscan....….…….…….…. vere T u
¢ de Champlain. “
“  duUORDp... do.0vessonceseca0e TBO
«  ‘Prois-Rivières..………….…....…... 8 «

Billets “aller ot retour” $0.50—MM. les membres
du Olergé sont admis gratuitemont,

Il y aura grand'-messe, sormon, vénération des Stes
Roliques, salut.

Départ d'Yamnchicho à trois houros après-midi!
Une houro de repos sera donnée aux Pollerine, aux
‘Trois-Rivières afin du leur permettro dé visiter la ou-
thédrale, l’Egliso, lo Séminaire otc, cte., etc.

Les amis do Champlain, du Cap et des Trois-Rivières,
pourront so procurer des billets à bord des chars,
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Moulins à farine, à scies, et
à bardeaux,

A VENDRE
A vendro lo bol établissement cl-dossus, situé au

troisième rang de Gontilly, dans Jo comté de Nicolet.
La bâtisse nn doux ôtages, contient un beau moulin à
farino nvce deux moulanges neuves pour blé et gau-
driole, un smut (bluteau) amélioré ; le moulin à cles
eblo moulin à bardeaux sont munis do scies rondes.
Lo tout cst mu par eau ot par vapeur, avec un engin
neuf do 32 forces, le tout construit sur un vaste terrain
avec bons chomins de communication, dans un hon
contre pour le grain ot le bois do touto sortes. Une
personne qui pourrait elle-méme conduire ce bel ôt-
bliasement pourrait en rotirer un fort rovenu. Tormes
faciles

S'adresser à
ULDORIC MARTEL 8g

No. 15 ruc Hart, Trows-Rividres, P. Q.

PELERINAGE À Ste-ANNE DE BEAUPRE
ET A

 

N. D. DE LOURDES, à Québec.|
MERCREDI, 16 JUILLET

“188 4v
Par le vapeur ETOILE

Départ de Champlain à 74. À, M. Le bateau fera osca-
lo à Gentilly, à Bntiscan et à Québec où les pélorins
auront l'avantage d'aller visiter le nouveau Snnotuaire
de Notro Dame do Lourdes, à St Sauvour, l'arrêt à Qué-
bec sera d'une heuro ot demi.
Le lendemnin lo pélérinage repartira de Ste Anno à

8 jouros À. M. ct sorn do retour à Champlain vors lo
soir.

Prix aller ct retour $1.00.
Ca bines extra,

M. D. Ma rcoux, Ptro Curé,
 

Statuetts de Sir George EtCartier |

 

Cette statuetto, premier prix d'un CONCOURS UNI-
VERSEL, est l'œuvre de L, P. Hôbert, notre artisto
canadien. Frappanto de ressemblance, parfaite de dé.
tails. d'un fini et d'un travail exquis, elle fait l'admi-
ration do tous ceux qui l'ont vue, Elle a été honorée
do l’approbation do connaisseurs tels que 5. A. R. In
princesse Louire, lo marquis de Lorne, le marquis de
Lansdowne, notre Gouverncur-Général actuel, et nu-
tres personnes autorisés. Avis donc aux amateurs de
l'art ct du talent canadien, Avis aussi aux amis ct nd-
mirateurs du notre regretté ct éminent homme d'Etat,
Sir Geo, E. Gurtior. La statuette est un modèle parfait
de la STATUE EN BRONZE, commandéo à M. Hé-
bort par le gouvernement du Oanudaet qui sera inau-
guré à Ottawa le premier juillet prochain. C'est un
véritable objot d’art, Lu statuetto no so vend que par
souscription, ot lo tirage enest strictement limité nu
seul nombre des souscriptours.
Grandeur do lu stutuot£e : 3 pieds ot 3 pouces.
Prix : pointe ou bronate, $10.
Yimballéo vee soin et oxpidiée sur réception du

prix.
Adresser toutes commandes ou autres communica-

tions à
À. M. CAARBONNEAU,

301 ruo Snint-Laurent, Montréal,
Soul agont autorisé pour In vente do In

statuetto Cartier,

——

PUBLIC NOTICE,
    

CORPORATION
OF THE CITY OF

THREE-RIVERS.

WATER-WORKS DEPARTMENT.

 

 

Tho Water Rates shall be duo and payable in advance
to the Accountant of the Water-Works during the month
of July 1884.
Any person shall have the privilege to pay cither for

thres months or for six months.
À discount of 50/0 on the wmountto bo paid wil be

allowed only to persons who shall, during the first fif-
teen days of July 1884, pay for six months.

In all cuse of non-paymont of the rates before the first
of August 1884 the water supply wil bo turned off,

L. T. DESAULNIERS,
Accountant T -B. W, W,

Ciry-HarLy
Treo-Rivers, 30 Juno 1884,

 

PROVINCE DE QUEBEC,
D.strict de Trois-Rivières. } COUR DE CIRCUIT.
Lo vingt-sixième jour d'Avril Mil huit cent quatro-

vingt-quatre.
No 361.
JOSEPH ALPHÉ FRIGON, marchand, do la paroisse

ft. Prosper, Demandeur,
Va,

TÉLESPHORE CROTEAU, journalier ci-deyant de la
dite paroisse St Prosper, et actucllement résidant
aux Etats-Unis d'Amérique,

Défendeur,
Sur Motion de la part du Demandeur en autant

qu'il appert par le rappport de Macaire Dénéchaud
un des Huissiers jurés dans le District des ‘Irois-
Rivières de la Cour Supérieure pour In Provinco do Qué-
qec, au dos de ln Sommation on cette Causo, ct par
l'affidavit produit, quo lo defendeur cn cette cause
H'a puetno pout être trouvé dans lo dit District de
Trois-Rivières, qu'il a quitté lo domicile qu'il avait
autrefois dans la Province du Québee ot qu’il réside
actuellement aux Etats-Unis d'Amérique, La Cour
ordonne quo le dit défondeur soit notifié par un
avertissoment à être publié deux fois en langue français
so dans lo papier nouvelles Le Journal des !rois-Hi-
vières ct deux fois en langue anglaise dans le papier
Nouvelles The Lumberman tous deux publiés en la
cité des Trois-Rivières de comparaître cn cette
Cause ct de répondre à la poursuits ou action cn
cette canso dans lo délai de deux mois à dater de la
dernièro insertion du dit avortissemont, et que sur son
rufus ou négligence do comparaltre en cetto dite cause
et do répondre à In dito poursuite ou action dansle dit
délai, il sera permis au dit demandeur de procéder su
procès et jugement comme dans une cause pat défaut.

Cortifié
¥. X. GUILLET,

Dép. GCC,

AVIS.
Le soussigné donne avis que la société qui a oxisté

sous les noms ct raisons de Joscph Bussièro & Luc
Bussièro a été dissouto le 7 Juin courant de consente-
ment mutuel.
Toute affairo s6 rapportantà la dite société sera trai-

tée par lo soussigné
JOSEPH BOSSIERE,

St Grégoire,

 

 

  

Anasrns

A VENDRE.

DROIT RIVERAIN.
- Uno bolle propriété riveraine surle fleuve en cotte
ville ayant 150 pieds de frout depuis le qual do MM.
Ross à Ritchio en montant et s'étendant on profondeur
depuis Jo sommetde la côte jusqu'à l’eau profonde.

 

Cetto propriété touche au Loop line qui In travorso et
cat très avantagouse pour construire des quais,

S'adresser à
F. LOTTINVILLE N. P.

La Corporation
 

  
| Cité des Trois-Rivières.

AVIS PUBLIC

EST pai le présent donné quo le rôle d'évaluation
do 1884 ost maintenant nchové et déposé au bureau du
soussigné, en l'Hôtol-do-Ville des Trois-Rivières, pour
l'espace d'un mols do la date du présent avis,
Toute plainte contre lo dit rôle devra ôtre remise au

soussigné, par écrit, lo ou avant le DIX-NEUVIEME
jour de JUILLET prochain,

J. G. A, FRIGON,
Secrétaire-Trésorier.

HoTzL.DR-VILLE,
‘Trois-Rivières, 10 Juin 1884.

 

57 SA NEN5 x
SA   Corporation des Trois-

Fivières.
AVIS PUBLIC,

Leslistes des électeurs de cette cité, qualifiés à votor
aux élections municipales qui se tiendront LUNDI, le
SEPT do JUILLET prochain sont maintenant prépa-
rées et déposées au bureau du Secrétaire-Trésorier, sous-
signé, à l'Hôtei-de-Ville ; tout électeur qui aura à 6e
plaindre des dites listes, ou d'aucune d'elles, devra
d'hui à JEUDI, lc DIX-NEUF do JUIN couraut, in-
clusivement, produire sa plainte contre ln ou les dites
listes ontre les mains du dit Secrétaire-Trésorier; et les
dites plaintes seront entendueset jugées, LUNDI, le
VINGT-TROIS de JUIN courant, à huit heures du
soir, par un comité nommé à cet eifet par lo Conseil de

le,
J. G. A, FRIGON,

Secrôtaire-Trésorler,

       

HoTeL-bR-VILLE.
‘Trois-Rivières, 18 Juin 1884.

 

 

4 J'UILIET.

MM. C. VALENTINE & Firs ont le pla'sir d'au-
noncer at public qu'ils viennent de recovoir une cousi-
gnation importante de Lanternes chinoises, Lampions
et d’Huile pour Lampions, qu'ils voendront à une avanco
de 6070 seulement.
Hbloz-vous de donner vos commandes, afin d’avoir le

choix, car les prix étant très bas, In vento se fern rapl-
doment.

‘Trois-Rivières

SITUATION DEMANDEE,
ir

Une personne, ayant plusieurs années d’oxpérience
dans les affaires et connaissant les langues française et
unglaise, ainsi que ln tenuo des livres, désire occuper
une situation, soit dung un bureau, ou dans une maison
de commerce,

S'adresser à Loito 21, bureau de poste,
‘Trois-ltivières, 16 Mai 1884,

84,

 

 
   

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

Il n'y à pas de maladies aussi perfides dans
leurs attaques quo celles qui atfectent la
gorge et les poumons ; et Aucuno qui ne soit
aussi négligée par la imajorité des malades.
Cependant une toux ou un rbumo ordinaire
négligé n’est souvent que le commencement
d'une maladlo mortelle, Le PECTORAL
CERISE a prouvé son efficacité par une lutte
triomphante de quarante anuées contre les
maladies do la gorge et des pounions ; l’im-
portant est do s'en servir à teuips,

Toux persistante guérie.
“ En 1867 je prie uu gros shumo de poitrine,
ne violente Eu wonsulyit et je Dassal de

longues nuits sanssommetl. Jo fus condamué
par les médecins, En dernier ressort, j'es-
sayai du PECTORAL-CERISE D'AYER, et blen-
tôt après, mes poumons se dégagérent, le
sommiel), si nécossaire à la réparation des
forces, me revint. Par un usage continu du
PECTOAL J'ai obtenu uns guérison complète
et radicale. d’al à présent 62 ans, jo suis
Iobustaredeu st Seat à votreLEC.

se que jo lo dois ; jo puis dire en
toute sincérité qu’il'tn'a sauvé la Fe

HORACE FAIRHROTUER,"
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882,

Croup—Écoutez une Mère,
“ Pendantun séjour à la campagne,l'hiver

dernier, Taon petit garçon, i de trois ans,
fut atteint du croup; sa respiration devintsi

nible qu’il semblait près de mourir, 11 étouf-
ait. Quelqu'un daus la famille suggira
l’emploi du PECTORAL-CERISE D'AYER, dont
ily uvalt toujours un flacon dans Ja maison,
Nous essaydmes & fables doses, souvent répé
tées, et à notro grand joie, eh molns d'une
deral-houre, le petit malado rospirait libre.
ment. Le docteur nous assura que le PKC-
TORAL-OERISE nvait sauvé la vie de mon
chéri. Jugez do ma gralitude? À vous
sincèrement, NE "

ts, EMMA GEDNEY,
150 West 128th 8t., Now York, 10 Mal, 1882,

Bronchites.
“Jo souffraisdepuis huit ans des Bronchites;

on vain j'avais essayé do tous les remèdes
ibles, quand l'idée me vint d'essayer lo

ECTORAL-UERISE D'AYER, uné bonno in-
spiration, comme vous voyez, pulsquo jo sule
guéri. 3 v ”

JOSEPIt WALDE
Bybalia, Mlss,, 5 Avril, 1882, we

Il n'existe pas de ons où une affoction de 1a

 

gorge ou des poumons ne pulsse être grande- |
mont soulagée par l'emploi du PacTonaL
CERISE D'AYER, La guérison est certaine
quand la maladio est prise à temps,

PRÉPARÉE PAR

Dr.J.C.Ayer& Co., Lowell,Mase.
Vendu par tous les droguistes,

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra À ce bureau jusqu'à Lundi le 7 Juillut
prochain, des soumissions cashetécs, adrossées ay sous.
signé ct portant ls suscription ‘ Soumission pour bols
de chauffage, ” pour la fourniture de

90 cordes (de 128 pieds par corde) de bois da
chauffage, composées d'érable et de bows

{sau noir (merisier) et 800 cordes d'é-
pinette rouge,

pour Pusage du Pénitencior de St. Vincent de Paul,
Qué., conformément au dévis que l'on pourra voir on
s'adressant À co bureau ou bien u E. Dagneault, gardo
magasin au Pénitencier, ot à la formule de soumission
quo l'on pourra se procurer à partir do jeudi le 18 du
mois courant.

Les soumissionnaires sontavertis qu'aucunesoumission
me sern prise en considération si ellu n’est faite
d’après la formule imprimée, Dans lo cas de sociétés la
soumission devra porter la signature individuello do
chacun des membreset indiquer le domicile ot le genro
d'occupation de chacun d'eux,
Le Ministère no s'engago à accopter ni la plus basso

ui aucune des goumissions.
Par ordre,

F, H, ENNIR,
Secrétaire,

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, lo 16 juin 1884. }

 

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspoptiques guérit, outre la Dyepopsle

des Tuberculoux ou poitrinaires, les indigestions, les
Névralgies, Jos Débilités générales, les malndios du
Foioet des Beins, les hydroplsiva ct les Rhumatiemes,

DIPHTHERINE

Anti - Diphthéritique
Spécifique contre la Diphthérie et autres maux

de gorge.

Rien n’est moilicur Pour guérir la consomption ou à sa
première période, In bronchite niguô et chronique et
ct les rhumes, ’

LA DIPHTHERIE VAINCUE!
Aux ravagos de cette maladio terrible ot réputée in-

curable, on a trouvé un remèdo qui n'a jamais failli.
L'expérience de plus do dix années de succès constants,
ot des centaines do certificats adressés à l'invontour par
des personnes notables et dignos de foi, attestent l'offi-
cacité vraimont étonnante do co remède,

Prôparés par le

Dr N. LACERTE,
Lévis, P. Q.

 

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES FOUMISSIONS cachetéos, «adressées au soussi-
gné, et portant la suscription “ Soumission pour char-
bon, édifices publics,” seront reçues jusqu'à Lundi, le
21 Juillet prochain, pour

FOURNIR DU CHARBON
à tous les édifices publics fédéraux, ou À l’un quelcon-
que deces édifices. »

Onpourra obtenir des devis, formules do soumission
ct tous nutres ronscignemonts nécessaires, çn s'adros-
sant à co départementdès et le après 24 courant.
Les soumissionnaires sont avertis quo les soumissions

ne seront prises en considération que si ellos ront faites
sur les formules imprimées fournies ct portentlour véri-
tables signatures.
Chaque soumission devra être accompagnée d’un

chèque accepté par uns banque,fait payable à l'ordre do
lhonorable ministre des travaux publics, pour une
somme éyale à cing pour cent du total de soumission,
lequel chèque sera confisqué ei In personne refuse do
signer le contrat sur demande de co faire, ou sl ello
néglige de complôter lo service entrepris, Si la soumis-
sion n’est pas acceptée le chèquo sera romis,
Le Département no s'engage à accepter ni la plus

busso nl aucune des soumissions,
Par ordre,

I, H. ENNIS,
Secrétairo,

 

Ministére dos trgvaus publics,
OttaWu, 21 Juin, 1884.

 

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, JUILLET 1884.

 

Nous avons reçu une grande |
Emplitres Fortifiantes, Empldtres Réchauffantes,

Rretelles pour épaules cousbus etc.,ele.

Le Rema
etc.—25 cls la bouteille.

Faites on usage et soyez convaineu.

24 Janvier 1884.
_

L'Expérieuee du Révérend
PERE WILDS.

Lo Rév. Pro Z. P. Wilds, missionalre
trés connu de la ville de Now York, et

frère de fou l'éminent Jugo Wilde, do 1n

Buprômo Cour «lu Massachusetts, écrit

ce qui suit:

“18 Æ. bith St., New York, 16 Mai, 1882,

Messns, J, C. AYEN & Co :
Je fus, l'hiver dernier, en proto à uno hu-

meur qui torturait mes mumbres de déman-
gealsons Intolérables ; In nuit surtout mes
souifrances étalont terribles, outre les déman-
geaisons, un feu intense me consumait, ll
m'était Impossiblo de supporter Ia plus légère
couverture. «Ju souffrais en même temps
d'un violent catarrhe, et d’une toux catar-
rheuso; j'avais pordu l'appétit, ot mon sys-
tèmo étaitau plus bus. Counnissant la valeur
do la SALSEPFANEILLE D'AVER, soit par
obsorvation dans plusieurs cas do maladie,
soit par l’usago quej'en avait fait mol-méme
Quelques années auparavant, ju Semanal à
n'en servir, pour mettre, s’il était possible,
un terme À mes horribles souffrances. Mon
appétit commença à revenir presque à In pre-
a ro dose. Après un temps très-court la
lbvro ct les démangenisons so calmèrent, ct

tout signe d'irritation do In peau disparut,
Mon catarrho ot ma toux disparurent aussi,
or ma santé s'aimnéliorant graduellement est
devenus excellonto. Jo mie sens cent pour
sent plus fort, et co résultat je le dois à la
SALSEPAREILLE, que je recommiando en
touts conflance comine la niollleurs médecine
pour purifier Jo sang. J'en prenais trois
petites dosesue Jour, et avant que la deu-
xièmo flaconfût fini, ma santé était complète-
ment rétablio. Jo mets ces faits à votre
disposition, vous Cavriez les publier dans
l'intérêt do nos semblables.

A vous, aveo respect, Z, P. WiLps.”

Le cas cité ci-dessus est un entre mille,
Nousrecovons journellement des attestations
de cures merveilleuses, toutes prouvent la

faculté do Ja SALSEPAREILLE D'AYER pour

gudrir toutes les maladies provenant de l'im-
pureté ot do la pauvreté du sang et d’une
vitalité atfalblio.

La Salsepareille d’Ayor
purifle, enrichit, et fortifie lo sang, stimule
l’action de l'estomac ot des intestins, ot par
sonséquent met Jo système à inêmode resister

aves succès aux attaques de toutes les Ma-

Indies Bcrofuleuses, Eruptions de la

Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débl-
1ité Générale,ot tous les désordres résultant
d'un sang pauvre et corrumpu et d'un sys-

time faible et débile,

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass.
Wa vente dans toutes les Pharmacies; pris

91, aix flacons pour $0.

 

CHAS. DION,
MAROHAND-TAILLEUR

 

À l'enseigne des Gros Ciseaux,

175 Rue Notre-Dame 175
Successeur de ln Maison

DION & LORD.

arande imporatlon du Printemps | |
NOUVEAU STOCK.

 

Par suite d'un incendie subi par cetto maison il y
quelques mois, on à dû faire de grandes améliorations,
et par conséquent tout le stock est renouvelé et offre le
plus boau choix en

Deaps, ‘[wccds écossais ot anglais,

Marchandises françaises,

Collets, cola cravates,

Chomises blanches, ete,ete.

l’arapluies et Machintoches,

HABILLEMENTS complots depuis $13.00 en mon-
tant,

s@rLES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX.

Des ouvriers de première clnsse sont attachés à l'éta
blissement,

M, B.—Monsieur Dion s'est assuré les services de son
ancien associé M. Lord; en sorte quo cotte maison
sem tampurs en Otat do donner la mémo satisfaction
quo pur Jo passé À ses pratiques. 

BMPLA
uantité d’emplâtres (ciroines) direct de la manufacture, ©

ot nous sommes certain qu'els sont freiches.

SVN es reveCas

—PARFUMS=
Harfums de tout genre et de lout prix importés de l’étranger.

mr ————

\TRES !

 

Emplätres au Fer, Emplätres à la gomme de Pruche,
Emplätres au Poix de Bourgogne, Emplätres à la Belladonne,

Empldtres à la Moutarde, Etc, Ete.,
 

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIRE est complet, ninsi que celui de

 

Assorliment complet de portefenilles, de portemonnaies de bourses, ete,etc
CAAAS.

 

, Pour une purgation douce et certaine failes sige des Pilules de Bowman, qusonl
aussi un spécifique pour Indigestion et Constipation. -Br

e Saint-Cyrest le remède par excellence pour le Rhume, la toux, etc
ix : 25 cts la boîte.

Poudres Epizootignes (de condition) pour donner aux chovaux et bites à rornes

 

Assortiment complet de médecines potentées et propriélaires.
‘Toules commandes par la malle reçoivent une attention etdiligence particulière

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIVIERES
{AGENT POUR LES LUNETTES B. LAURENOF.#)

CHALOUPES A LOVER

TENUES PAR

Therese pRCAURIER
RUE DU FLEUVE

Près de la Fonderie de MM. Bellefeuille & C

M. Deslauriers tient à la disposition du publio, à
toute heure, des chuloupes ct des esquifs do toute
imension,
Toutes cea emburcations sont do première clase, cng

excellent ordre etoffrent aux amatours tout lo confort
désirable.
Des esquifs noufs, sortant des meilleurs atollors, très

rapidesct très surs, et propres aux courses viont d'ôtre
achetés par M. Deslauriers ot sont disponibles.

COURSES

. M. Desianriers organiser do grandes courses à la
mo pour lo mois dejuin prochain. Avis aux amatousr.

dax

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONScachetées, adressées au soussi-
gné, ct portant la suscription « Soumelsion pour tra-
vaux à Yamaska,” seront reyues à ce burcau jusqu'à
Mardi, fe 6 Mai, 1883, inclusivement,

Pour l’achèvement d’une écluse et la construc-
tion d'un barrage, et l'exécution d'autres

travaux dans la Rivière Yamaska,
Comté d'Yamaska, Québec.

conformément aux plans ot devis que l'on pourra voi
en s'adressant À M. C. E. Michaud, Assistant Ingénieur
8t. Michel d'Yamaska, ou bion aux bureaux du Minis.
tôro des Travaux Publics, Ottawa.
Les soumissionnaires sont avortis quo leurs soumis-

sions ne seront point prises on considération, si elles
no sont faites sur les formules fournies dont les blancs
devront Otre convenablement remplis, et sl olles ne
portent pas leurs propres signatures,
Chaque soumission dovra être accompagnée d'un

chèque de banque, accepté, pour In somme de $2,000, fait
payablo à l'ordre do l’Honorablo Ministrd des Travaux
Publics, et qui sera confisqué ei la personne dont la
soumission aura été accoptée, rofuse de signer le cone
trat sur demande A ello faite 4 cet effot, ou sf ello ne le
tormine pas intégralement. Bi la roumission n'est pas
acceptée, lo chèque sers remis.
Le Ministèro no s'engago à accopter ni la plus base

ni aucuno des soumissions.
Par ordre,

}
Provice pa Quéano, COUR SUPERIEURE

District des Trois-Rivières No. 49.

MARIE ANNE LACOURSE, de ln Parotsso do Bécan-
cour, épouse de Clovis Prb dit Richard, commerçant
de machines à coudro ct dûment autorisé par le Juge
À poursuivre la présente cause

 

 

F, H, ENNIS
Secrotafre, 

Ministdro des Travaux Publics,
Orrawa, 16 Avril 1884.

 

Demandoresso
vs

Lo dit CLOVIS PRÉ dit RICHARD son époux
Défendeur.

Uno action en séparation do biens a ce jour 6t$ ins-
tituéo par In demandoresse contre le défendeur.

‘Trois-Rivières, 18 janvier 1884.
ARTHUR OLIVIER,

Procureur do la Demandercsse,

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à ce Burcau, jusqu'à VENDREDIle 1er
Février prochain, inclusivement, des soumissions cache-
tées, adressées au soussigné, ct portant la suscription
“ Soumission pour travaux à Berthier fon bas)”, pour
le prolongement de la jetée actuelle à Berthier (en bas)
comté do Montmagny, Québec, d'après les plans ot devia
que l’on pourra voiran Bureau de Poste do Berthier
(en bas), Québec, où l’on pourra aussi se procurer des
ormules do soumission.
Les soumissionnaires sout avertie que leurs soumis-

sions ne seront point prises on considération gl elles ne
sont faites sur les formules imprimées fournies par lo
Ministère, si les blancs n’en sont pas convenablement
remplis ctsi elles ne portent lours propres signatures,
On devra envoyer avec ln soumissihnun chèqae de

Banque, accepté, foit payable à l'oadre de j'honorablo
Ministre des Travaux Publics, pour une somme égale à
cing ppur cent du montant de la soumission. Ce chèque
sert conbsqué si le soumissionnaire refuse de sigacr le
contrat sur demaude de su faire, ou 8'il ne le remplit
pas intégralement. Si In soumission n’est pa accoptée,
le chèque sera remis au soumissionnaire.
Le Ministéro no s'endage à accepter ni lu plus basso

ni aucune des soumissions.
Par ordre

F, H, ENNIS
Secrétaire,

 

Ministère des travaux publios,
Ottawn, 6 Janvier 1883,

AVIS PUB IC.
La société oxistant entro les soussignés, sous los

nom et raison de “ Dion & Lord,” a été dissoute de
consentement mutuol, et le dit Che. Dion est seul auto-
ris6 à régler ct continuerles affaires à partir du premier
de ma sprochain

 

CHS, DION
H. ZEPHIRIN LORD.N 



 

Ÿ
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CAPITAL - - - - $10,000,000

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

 

   

 

  
  

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

 

_W, C. PENTLAND |
AGENT-GENERAL

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
- NO. 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIERER
—{0:0}—

QUEEN'S INS, CO... .…....0.©s00vcorssoceosee Capital:
“ ROYAL OF! ENGLAND.... ..» … ++0101s0es Capital :
¢ BRITISH AMBRICA ASS. CO. {Incorporée en 1833)....Capital :

Dix Mutlions dé Dollaps, (810,000,000
Dix Millions de Dollars, (810,000,000

i Deùx Millions de Dollar

$2,000,000.
Assurd contre lé fou toutes sorte. de propriétés, particulièrement-les églises, maiso

et dépendances des cultivateurs, aux prix lés plus modéré”

Trois-Rivières, 10 août 1882,—la.

»

RAD NLD AURA
 

Présents pour le Million !
AU— 

No., 9
RUE

DU PÉATON
ve

NY ae a

Trois - Riviéres.

AULEZ IMMEDIATEMENT
te :

les patrons, en Or et Argent, 5

   
FAIRE VOTRE CHOIX DES ARTICLES
SUIVENTS : ;

» …, Montrés-en Or eten Ange Chaines, en Qtet‘eiArgent, ‘Rijontéries de tous
e4 en sen Jais, Bracelets, Cannes à Pommeaux d'Or et

“d'Argent: Lunéttes en Or et on Argént (de Lazarus & Morris), Horloges et Pendules
Françaises, Boîtes à Ouvrage, Statuettés en Bronze, Articles én Argent Plaqué (Pla-
ted Ware)solide, de-première qualité, » Porte-Oaifes;‘et‘des fille
dontl'énumération serait trop longue.

d'Auitfes articles

RESPECTUEUSEMENT,

P. M,    

 

©; ; i
à d

Importateur de Montres et Bijouteries,

 
 

29, RUE DU PLATON, TROIS-RIVIERES.
  

 

ATE IER DE MARBRE

DES TROIS-RIVIERES
—TEND PAR—

E. A. LACROIX
Sculpleur sur marbre, granit, pierre, Fc, &e.

 

M. Lacroix ost en état d'exéenter avec habilité et
avec toutle soin et la promptitude désirables toutes cs.
pèces de commandes pour travaux en marbre, granit ot
pierre. Autels en marbro pour 6glises, objets d'orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures de cheminées
de salun ut tout autre ouvrage de cette spécialité.

Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 u

Trésors de Musique.

INSTRUMENT ALE
VOOALE

Doux volumes richement relics, de 600 pages chucun i
et contonant de In musique des grands maîtres tant vo-
cale qu'instrumentale sont mis en vente. Le Capitaine
Orem, agont génbral organise des sous-agences pour ln
vonte do cos jolis volumes.
M. Vorreauit est le principal agent pour notre ville ct

le district. 11 passerpar les demeures avec dus échan-
tillons ct recevra des commandes.
Le Cupt. Orem veut de nouveaux agente.

 

 

LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Nèclfés.

En Gros ot en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON OR
N°. 138 RUE NOTRE-DAME.

TROIN-RIVIEREN.

Ils invitent spécinlement les familles À vonir visiter
leur magasin avant d’achotor ailleurs.
Des modistes sont attachées à l'établissement. H’adresser à Hotel St James, 24 Octobre 1878.

 

[Départ de Québec pour

«Départ do Montréal pour

-|iDépart de St-Fôlix do Va-

TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.
 

MALLES. Anpivée Ocôtuns.

 

PAR OHBMIN DU NORD,
Section Ouest,

Montréal ot Ouest...,......:4[6,30 Po M[11,30 A. M.
Yamuchiche ,.,,.
Rivière-du-Loup...
Maskinongé, Berthier & Sorel.

      

PAR GRAND-TRONO.
Rtatg-Unis..... ses ».0«.+..+[9.00 A, M/11,15 A. M,
Bt, Grégoire '
Nicolet, ..    

  Arthabasks, essuscouss
Les Oantons de l’Est

PAR CHEMIN DU NORD,
Section Fat

Québec et Est 1,20 5,3 P, M.   
   Champlain,.,svvereerssesnene >

Ste-Anne de 1a Pérade, eto. eto.

PAR TERRE.
Bécancour.…
Gentilly...oser
St. Pierre les Becquots.….….
'St- Jean D, O.otla rive sud...

9,30 A. shi AM,

 

   

St. Mourieo. eee+... 12 Midi,
Ste. Gensviève..…….….……..…..
Bt. Narciso. eve rei covers ees

1,00 P. M.

St, Etienne...
ShAWENEGON 0.050000 000000.
Valmont..…………0socsseses veus

10 A. M.12,00 A .M.

Les malles pourl’Europe ferment
le vendredi à 5.30 P, M. et 7,80
par steamboat   
 

Les lettres enrégistrios dopvent Otre malls 15 minutes
vantle départ de chaque malle.

0 K. OGDEN, M. P.
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.

Chemin
 

  
A PARTIR DE

LUND117SEPTEMBREISSS
Les Trains eirculeront comme swit :
 ‘

 
 

  Arrivée à Québec... |. 9.50 p u| 0.30 A ¥

Moutrépl,.........
‘Arrivde » Montréal

0.16 AMj1000 P ¥
4.05 pu 630 ax    

v'Bt-Félix de Valois. …
Arrivée à St-Félix de Valois

BIBPMlesssoosofroor ses
8.209 Mjocoveo cojesscnaur

. lois pour Montréal, ..,.
Arrivés à Montréal... ,

5,008 M.c0ccc0ojoccsu0ve
BBD AMl...oscocfencuen eo   

$a Tous les trains do passagers du Jour sont pour-
vus (le magnifiques chars palais et conx do ia nuit do
chars dortoirs.

Les trains du Dimanche partent de Montréal ct de
Québec à 4 p.n.

Lies Trains circulont d'après l'houre de Montréal.
En connection avec le ohemin de for du Grand-Trohe

et lo chemin de fer Canada Atlantic,

Bunzaux GÉsénaux—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLETS :

143, Rue ST Jacques, a
À L'Horez Winoson. } MONTREAL
Vis-a-vis L'Horaz Sr, Loos, "QUÉDES,

A. DAVIS,
1 à Surintendant,

ler août 1882,
 

14Rug Sr. ANTOINE 14

MANURAGÉORARE tr “MAROHANDS
DE

ZING,
 TOLE

PERBLANTIERS, sto
POSBURS D APPAREILS A AZ BT DE

COUVERTURE EN METAL,
————

GRAND ASSORTIMENT
detouto espdce d articles de erblanterles, gazelier
ventilateurs, obinets, tubeson plomb pour lavoirs ete

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissemont & constamment & sa disposition

d habiles ouvriers pourexécuterà domiciie tous ls eu.
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoinet premptitudo.

N. B.—Nous paierons par argent comptant ou pou,
échange d'objots de ferblantorie et autre du gonre, tou
te espèce de vicilles Porronne: îes, Ponte, Plomb, Qui.
vre juuno ot rouge, et tous au“res objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 13 Norembrel876
 

      us
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

 

Qn recevra à co Bureau, jusqu'à Lundi, le 9me jour
de Juin, prochain, à midi, des soumissions cuchethes,
adressées au soussigné, et portant In souscription  Sou-
mission pour Charbon,” pour fournir lo combuslible
nécéssaire au chauffage du Edifices l'ublics, Ottawa.
On pourra exmniner le devis et obtenir des forqules

de soumission à commencer de Joudi, lo 23 Mai cou-
rant, & co Bureau, oii los ronseignemonts nécessaires
seront donnés,
Aucune soumission ne scra priso en considération à

moins qu’elle ne soit uccompagnée d'un chéque pour
Wnc somme de $250 fait payable à l'ordroide l'Honora
ble Ministre des I'ravaux Publics.

Le Département no sein pus tenu d'accepter la plus
bnsso nl aucune des soumisalons.

i Par ordre,
I. If ENNIS,

Recrétaire.
Ministère des Travenux Publes,

Ottawa, 20 Mai 1884. }

BUREAU DE POSTE)

STATIONS, Mixte. Malle. |Expresso |

Départ do Montréal pour]
Québec... fee 3.00 p u| 10.00P x

LUKERHOPY-& FRERE|

A VENDRE
 

Lo soussigné à constamment on mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et ecié, consistant en

bola carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois

scié de pin, d'épinatte et de pruche do toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

CADRES
PLINTHES,
PORTES ET CHASSIS, |

BOITES D'ENRALAGE,
Hro,, Wro., Ero.

Le tout aux prix les plus bag. JANES DEAN

Tro« Rivières, 6 Août 1872,

La Baiique de ‘Québec
(sraBLig EN 1818.)

 

 

CAPITALree rensessssnenss $2,500,000
SURPLUSireeee 3500000

 

 

La succursale des Trols-Rividros tient un bureau ré-
gulior pour tontes los transactions de Banque.

Elle fait la percoption pour tous les endroits du; Oa-
nada ob des Etats-Unis ; nchôto ct vond des ‘l'raîtes
payables à welqwendrott que ce soit du Canada ot des
Etats-Unis.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banquorecevra dos dépôts, sur loaquels sera paye

un Intérêt à raison do QUATRE PAR CENT paran,
Les dépôts pourront êtro retirés sans avis préalable

F, G. WOTHERSPOON,

Gérant,
‘Trois-Rivières, 18 février 1881.

&. I. BAHTER.
AVOCAT © OC. 1,
(CI-DEVANT M. P. POUR RICHELIEU)

BUREAU RUE DU FLEUVE No 44
Porto voisine de Hotel Sr JASMES.

M. Barthe ayant fixé ea résidence aux Trois-Rivièros
suivra régulièrement los termes de Cour do ce District
ot les Cours de Révision ob d'Appel à Québec,
M. Barthe ayant fait des grrangementspour contie

nuor son bureau A Borel auivrarégulidèromont los termes
du District de Richelieu. Les gens du District des
‘Trois-Rivières qui auront des affaires à Richelieu pour-
ront les Jui confier. ‘ ;
M. Bartho sera À son bureau ds 9 h. A. M. à Midi ot,

do 2 h, P. M. à 4 P. M. ; . I.
À part cola on pourra le rencontrer à Hotel ‘Bt.

James.
Tyols-Rivitres, 19 Novembre 1883.

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR- PUBLIC

MARCHAND A COMMISSION.

 

 Ce
M. Mailhiot est le seul agent pour lo comity de Nico.

lot do ln machine à coudro “Raymond” al bien con-
nue et si recherchée, et qui est sans contredit Ia moil-
leure en usage aujourd'hui.

Touto correspondance par écrit recovra la plus
prompte attention possible.
Bureau d'affaire à GANTILLY
Gentilly, Mars 1883,

Tees eremm me

AVIS,
GUDFÉOI LASSALLE.

INSPEQTEUR DES LICENCES pour lo Goitverne-
ment Loeal- : ;

BUREAU :...

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P. 0. GUILLET
| NOTAIRE, .

Commissafnif be LA Coun Suréffeuhe.

Secrétaire des Commissaires Civils
RT

Secrétaire du Bureau des Examinaieurs
Flondra désormais son burepu a résidence privée,

No. 4 RUE DES OHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le'voir à toute heuro du jour et du soir.
M. GUILLETportera uno attontion toute spéciale k

Poxorcice de sa profession, et tiendra particulièrement
à donnersatisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-
rer de lour conflance.

Trois-Rivières, 15 Mai 1882.

A VENDRE
Los propriétés suivantes: ; ;
No 1—Lo lot do terre No. 466, faisant front à la rue

Notre-Dame, de 150 pledé : ayant fussi front sur la Tue
St-Philippe, de 260 piods ot d'environ 300 pieds do pro-
fondeur situé à environ 250 pleds du Loop-Line ct 60
pieds du fleuve St-Laurent,

No. 2~Le lot do terre No.46, faisant front commeci-
dessus, ayant uno profondeur du 50 pieds sur 100.

No. 3—La lot de terre situô sur le Côtean St-Louis,
contenant environ 30 ccrex aplendide aîte pour rési-
dences privées, etc. Domino In cité do Trois-Rivières,
fleuve Sr-Luurent ct ost 4 10 minutes do marche du
marché anx denroos.
No. 4—Un quart de lot du rerro situé sur le Côteau

St-Louis, connu gous lo nom de Fer db Cheval (/forsé
Shoe.) ayant frout sur la rivière St-Maurice.

No. 5—Un Moulin à farino et À moulanges de pre-
mière classe, avec un pouvorr d’eau intarissable possd-
dunt trois paires do moulanges, deux hatteurs, un smut,
le tout neufet en parfuit ordre avcc maison, étable,
hangar, ete., ct environ sopt acres de terres,
No.Une gplondide furme connus sousle nom de

Elm Grove, située sur la rividro St-Maurico, & environ
12 milles du Ju Ilivière-aux-Rats; contonant onviron
476 acres dont 100 en culture avec maison, grange, ôta-
ble, Iuiterio, puits, ete, ete.
No. T.—Aussi une terre 3 foin ct un lot de torre situé

duns le township T'urcotto, vis-à-vis In forme Elm Grove

  

 

Te

 

 

torre,
No. 8.—De plus, unsplendide propriété bien boinéo,

dans la paroisse do 8t-Thèclo, comié do Champlain,
contenant environ 600 ncves do terre, #ituée à onviron
13 milles du chemin de for dus l’îlos ot fu chomin de
fer projeté du Lae St-Jeon, In ligno passant sur cette
propriété, 

| Impressions de toutes sor-,
tes exécutées au bureau du Journal. No. 9.—Lv Inc à lu Pelntuto, blen connut des touris-

tes, situé sur ln pcopriôté cl-dessus, sorr vondu sépuré-
ment avec In partis lo terro suilignnte pour bâtir,
Jour les termes de conditions, s'adresser nu proprié-

Anire,
JAS. 1, LUOKERROFE,

cledessus désignec, contenant environ 670 acres do |,

IM RIMERIE
DU

JOURNAL
40 COIN DESRUES

 

| St-Plérre-& Bonaventure

TROIS-RIVIERES

On imprime à cotte établissement avec la
plus grande ponctualité et dans los deibibrs
goûts'tous les ouvrages de —ille :

‘Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d’affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogiics,

Listes des prix,

Programmes,

Circuliiires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ete , ete.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyor,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur-bil}uLs,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'itle d'hypothécure,
4

——#00

Pour les avocats.
Subpoena,

Affdavit,

Tiscriptions, .

Inventaires de prodiigtion,

Shisies'Aiêts äprôs fugement,

‘Brofs de saisic.gagenie, :

Rrocès-Vorbaux de saisie,

Opositions,
Mémoires de l'rnis, &

Pourles Notaires.
Blanes de billets,

Quiitances,

Procurations,

Tranäÿo:ts,

Contrat de vente,

Contrats de Maringa,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera oxôcutée

sans délai

 

LE

Jourtial dés Trois-Rivières
Est imprimé ot publié par GEDEON DESILETS à

Frère, Propriétaires-Editours, à qui toutes lettres, on-
vois, cto., doivent Otro ndrossée yravco, 4 Imprimerie
No, 40 Coin des Ruog Sr. Pixurn xr Bowavanruns, los
Trois-Rivières.

CONDITIONS,

Le Jopayaz nes Prois-Ryviènes paroft tous lon Luxs
et Jæopi de chaque semaino,

PRIX DE L'ARONNEMENT,

Un an, doux fois 1a somaino (Frais de port compris) $2.00
Six mois do do $1.00
Pourles Etats-Unis...se.$2.00
Un an, Eprrioy Hespoxabains do $1.00

Siz mois do do $0.60

TNVARIABLEMBNT PAYABLE D'AVANCE,

On no pout s'abonner pour moins do aix mois,

Touto personne qui voudra dlscontinuer son abonne=
mont dovra en donnor avila un mofs avant Poxpimtion
de son semostra ot avoir payô lea arréragos s'il y on n

TARIF DES ANNONOKS.

Log annonces &unt tolgéos sur Tven Butvixn, anx cone
ditions sulvantes ;

Promidro insertion, par Hgno..… .….….......$0.10
Chaquo insortion suivanto par ligne, .,...., $0.05

Une romiso Hibéralo est Accordéo pour les annonces
long terme, No 22 rue dues Forges,

Troia-Rivières

 

Toute correspondance, oto «doit étre munile d'un nom
eaponrable.

 

 


